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Présidence de M. R. PESCHET. 


Correspondance. — M..G. AUBERT remercie la Société de son 
” admission. 

— M. P. VayssièRe a adressé, pour l'album de la Société, sa pho- 
tographie aimablement offerte par notre collègue P. NADAR. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire savoir que le Dr A. 

- BOUTAREL, qui était membre de la Société depuis 1896, est décédé à 
Ver-sur Mer, le 6 septembre 1925. 

— Nous avons appris également le décès de M. René Martin, qui 
| était fixé au Chili depuis quelques années. Il faisait partie de notre 
Société depuis 1891, et s'était consacré à Pétude des Névroptères, sur- 
tout des Odonates, sur lesquels il a publié un certain nombre de notes. 
Il a laissé une importante collection de ces Insectes, qu'il avait donnée 
au Laboratoire d’Entomologie du Muséum avant son départ pour le 
Chili. 

..Ghangements d'adresses. — M. l’abbé BARTHÉLEMY, directeur de : 
l’École St-Honoré-d’Eylau, 67, rue Boissière, Paris 46e. 
+ — M. H. Dessornes, 16, boulevard Raspail, Paris 7°. | 
 — M. Pierre Espmasse (frère Léon HiLAIRE), directeur des Études 
au Pensionnat St-Joseph, 33 bis, rue de l'Étoile, Toulouse (Haute- 
Garonne). 

— M. le Dr L. MARCERON, 92, boulevard Raspail, Paris 6°. 

— M. Ch. Mittor, 36, cours Léopold, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
_ — M. le capitaine Perrot, villa de la Tourelle, 49, boul. Cunéo, 
Toulon (Var). | 
_ — M. Léon Poser, Ingénieur aux Etablissements A. Maguin, à 
Charmes, près La Fère (Aisne). 
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— M. le lieutenant Simonor, 49° R. T. N. A., 4° Btn, Kasba Tadla 
(Maroc occidental). 

Distinctions honorifiques. — M. le lieutenant Sımonxor a été l’objet 
d'une brillante citation à l’ordre du corps expéditionnaire au Maroc. 

— M. P. SCHERDLIN a reçu la Croix de chevalier du Ouissam Alaouite 
pour sa collaboration à l'exposition coloniale de Strasbourg. 

— M. le Dr A. Cros (de Mascara) vient d’être nommé Chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Presentations. — M. Jean Betz, 131, boulevard d’Armentieres, 
Roubaix (Nord), présenté par M. L. Drraıs. — Commissaires-rappor- 


teurs : MM. A. Bayarp et J. DE JOANNIS. 
— M.F. Varck Lucassen, Korte Parkweg, 1. Bloemendael (Hol- 


lande), présenté par M. H. Donckrer DE DONCEEL. — Commissaires- 


rapporteurs : MM. A. BourGoIN et J. CLERMONT. 

Démission. — M. A. Marti a adressé sa démission. 

Exonérations. — Mile Wyrsman, MM. P. Bonnet, H. d’EMMEREZ DE 
CHARMOY, le commandant A. MAGDELAINE et L. G. SAUNDERS se sont 
fait inscrire comme membres à vie. 

Budget. — Le Ministère de l'Agriculture nous avise qu’il accorde 
une subvention de 570 franes à la Société, à litre d'encouragement à 

.ses travaux. 
Ouvrages reçus à la bibliothèque. — Nous avons reçu, pour la 


bibliothèque les ouvrages suivants : 
L. Cuénor. — L'Adaptation, 420 pp., coll. Encyclopédie scientifique, 


Doin éd. 1925 (don de l’auteur). 
Ed. Caevreux et L. Face. — Faune de France, 9, Amphipodes, 488 


pp. Lechevalier 1925. NT 
Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour les 


publications : 
MM De CIE NET se 8 francs. 
J. DESCARPENTRIES.......... 4 — , 
PEDIONIN Deo at 500 — - 
PAGHLERU KUREN MEL 0 — 
B. Meier /RAMEL EA 8 140 — 
P. DE PRYERIMHOFF 
(seconde exonération)... 300 — 
E, ROMAN OF. EL 30 = 
DPF: SICARDES ave EN ae 59°: = 
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PSP THIBAULT Sa SX Bas 
Hope TOUZARINS LE ET, 50 — 
B. P. Uvarov... AR STATE hit 205 — 
Nomination d'un Membre bienfaiteur. — Sur proposition du 


Président, M. P. Dosnın est nommé Membre bienfaiteur de la Société. 


Dépôt d’Annales. — M. L. BERLAND, Secrétaire-adjoint, dépose 
sur le bureau : 
1° le 3° trimestre des Annales 1925, comprenant les pages 261 à 364. 
2 le 2° fascicule du tome I du Catalogue raisonné des Coléoptères 
du Nord de l'Afrique, publié par P. DE PEYERIMHOFF d’après les notes 
de L. BEpEL. Ce fascicule comprend les pages 321: à 402 et traite des 
. familles suivantes : Paussidae, Haliplidae, Hygrobiidae, Dytiscidae, 
Gyrinidae. 1 ne sera envoyé qu'aux collègues qui en feront la demande 
et contre paiement de la somme de dix francs. 


+ 


> Note du Trésorier. — Un certain nombre de membres ne sont pas 
en règle avec la caisse et doivent la cotisation de 1925 (France et 
Colonies : 40 fr. ; Étranger 50 fr.). Le Trésorier les prie instamment 
de s’acquitter dans le plus bref délai possible et de lui éviter Pobliga- 
tion, toujours pénible et de plus en plus coûteuse pour la Société, 
de leur envoyer des lettres de rappel individuelles. 

Les fascicules parus des Annales de 1925 leur seront adressés dés 

. que le paiement de leur cotisation aura été effectué. 

_ Conformément aux décisions prises par la Société, le Trésorier 
rappelle également aux membres exonérés qu’ils sont invités à 
verser une contribution volontaire de 16 fr. pour la France et 26 fr. 
pour l’Etranger. 

Le Trésorier n’envoie de reçus qu’autant qu’ils sont demandés et 

“qu’on joint à tout envoi d'argent 4 fr. pour la France et 4 fr. 50 pour 

l’Etranger. 


4 


Observations diverses. 


- Capture [ARACHN.]. — M. H. Bossone signalela capture dans le bois 
de Voiyre, près Epinal (Vosges), de plusieurs exemplaires (6 0,3 9, 
Ajeune) du Pseudoscorpionide : Chelifer falcomontanus Heselh., qui 
a été l'objet de la récente note de M. BercanD (Bull. Soc. ent. Fr. 
11925], p. 242) (1). 


- (1) Prière de lire dans cette note HeseLaaus et non HasELHAUS comme il a 
NR. 2 
été imprimé par erreur. a o 
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Capture [Co Buprestipae]. — M. J. LascoLs signale la capture d’un > 
déuxième individu d'Anthaxia viminalis ab. LascolsiMollandin de 
Boissy. Cet individu a été capturé, de même que le type qui a servi ' 
à la description (cf. Ann. Soc. Hist. nat. Toulon, 1924), à Cavalaire 
(Var). 


Note rectificative. — M. A. MÉQUIGNON avait donné dans un des 
derniers Bulletins, p. 187, le nom de Arhagus à un sous-genre des - 
Dirhagus Mannh. [CoL. MeLAsmAE]. Ce nom ayant été employé pré- | 
cédemment par notre collègue E. FLeuriaux dans ses Etudes sur les 
Melasidae in Ann. Soc. ent. Belg., [1924], p. 174 et p. 191 pour une 
espèce nouvelle de Bornéo, Arhagus Bakeri, il propose de le rem- 
placer par Dichodirhagus nov. nom. Il en résulte pour les trois 
divisions du genre Dirhagus Mannh. la synonymie suivante (*). 

1. Dirhagus s. str. (sub. gen. Microrhagus Seidl., 4872; Reitt., 
4906, 1911 et 1921). Génotype : D. pygmaeus. F. | 
2. Subgen. Dichodirhagus Méquignon, 1925 (Dirhagus s. str. 
Reitt., 1921, Arhagus || Méquignon 1925, non Fleutiaux 1921). 

Génotype : D. pyrenaeus Bony. 

3. Subgen. Hyporhagus Reitt., 1921 (Eurhagus Méquignon, 

4923). Genotype : D. Sahlbergi Mannh. 


Captures. — M. A. MÉQUIGNON signale la capture de plusieurs indi- 
vidus de Hylis procerulus Mannh. [Cor. MELASIDAE] à Laigneville 
(Oise) du 17 au 20 juillet de cette année, dans le chantier d’une scierie, 
sur les tronçons d’un très gros hêtre coupé depuis trois ans au moins 
et envahi par des moisissures. Ces insectes couraient sur le tronc. 
rapidement, se Cachant soit dans les fissures du bois, soit sous les” 
débris d’écorces ; quoiqu’ils s'envolent aisément aussi bien en pleine, 
chaleur qu’au coucher du soleil, il n’en a trouvé qu’un dans les alen- 
tours, sur l'écorce blanche d'un bouleau à une dizaine de mètres de” 
la; mais aucun sur Jes chênes et les autres hétres contigus. L’appari-* 
tion de cette espèce devait toucher à sa fin, car à partir du 21 juillet, 
jour d’orage, il ne put en revoir un seul, bien qu’il en eût la veille. 
laissé échapper plusieurs individus (?). 1 

M. A. Meguienon signale encore qu'il a repris quelques Trechus cu- 
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(1) Les raisons invoquées pour ces synonymies ont été données in Ann 
Soc. ent. Fr., [1923], p. 371 et Bull. Soc. ent. Fr., [1925], p. 187. | 

(2) C'est en juin que M. Lesne l’a observée sur un Chêne à Longny, ef 
Bull. Soc. ent. Fr., [1922], p. 266. , 
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niculorum Méquignon dans les dunes de Carnac (Morbihan) en sep- 
tembre dernier, dans des conditions assez analogues à celles où il 
Pavait découvert à Saint-Jean-de-Monts (Vendée) (1). A Carnac, l'espèce 
se trouve mêlée a sa voisine, le vulgaire T. quadristriatus Schrank. 


Communications. 


Sur la faune française des Aptérygotes (VIII: note) 
Deux nouveaux Collemboles littoraux 


par J.-R. Denis. 


Polyacanthella (Conotelsa) acuminata, n. s. g., n. Sp. 

» DIAGNOSE DE L’ESPECE. Taille : 1,5 mm. env. Blanc moucheté de gris. 
Très nettement caractérisé par l'effilement en pointe de la partie pos- 
térieure du corps. 8 yeux noirs de chaque côté, sur un champ ocu- 

 laire non pigmenté. Pas d’organe postantennaire (fig. 1). Antennes 
plus courtes que la tête. Organe antennaire III flanqué médialement 
d’un poil olfactif et protégé par deux soies. Massue rétractile apicale 
de ant. IV irès nette. 4-5 poils olfactifs nettement caractérisés et assez 
épais sur ant. IV. Mandibules en hallebarde du type Anurida (fig. 2). 
Tête maxillaire assez simple (fig. 3). Griffe sans dents interne ni late- 
rales (fig. 4). Pas d’appendice empodial, pas d’ergots. Tenaculum a 
corps volumineux, à rami pourvus de deux dents. Furca petite (fig. 5), 
dents et mucrons ensemble a peu prés aussi longs que la griffe de 
p- 4. Face postérieure de la dens a trois soies. Mucrons (fig. 6) avec 
lamelle (?) bien développée et côte terminée par un crochet. Dernier 
segment du corps particulièrement allongé. Valvule supra-anale en 
forme de cone. Dernier segment portant, dorsalement, 6 soies épaisses 
donnant l'illusion d'épines anales (fig. 7). 

REMARQUE : Deux espèces de Polyacanthella sont connues jusqu’à 
présent. Ce sont : P. brevicaudata Schäffer (1897; p. 15-16, fig. -29- 
32) de l'Amérique du Sud et P. quinquespinosa Wahlgren (1900 a) 
(p. 368-372, fig. 6-8) du Gröenland. Aucune confusion n’est possible 
entre elles et la nôtre. 

STATION : Plusieurs exemplaires récoltés sur la Plage du Troc, près 
du Laboratoire Arago de Banyuls-s.-Mer. On les rencontré en creusant 


(1) Cf. Bull. Soc. ent. Fr., [1921], p. 93. 
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des trous dans le gravier à un niveau où ce dernier est encore humide. 
Ils sont associés aux espèces suivantes : 

Entomobrya lanuginosa(Nic.)(jeunes), Archisotoma Besselsi(Pack.), 
Anuridella calcarata n. sp., à des Orchesties et des Nemertes (Lineus 
lacteus, Cephalothrix linearis). lis vivent dans les interstices que 


Fig. 1-7: Polyacanthella(Conotelsa) acuminata n. s.g., n. sp. — 1: profil 
de l'animal; 2 et 3 : resp. mandibule et maxille. Obj. 1/7, Oc. comp. VIIL.; 
4 : apex de p. 1, même grossissement; 5 : vue ventrale de la région de la 
furca, même grossissement; 6 : mucron, Obj. 2 mm., Oc. comp VIII; 7 : 
' apex postérieur du corps, Obj. 7, Oc. comp. IV. | 


laissent entre eux les graviers de la plage. Je ne les ai pas vus sauter. 


Par contre les Archisotoma, qui vivent avec eux, sont fort agiles et 
sautent vigoureusement. 


REMARQUE SUR LE GENRE Polyacanthella Schaffer (4897) : En 
1900, WAHLGREN signale la parenté du genre, établi par SCHABFFER 
on 1897, avec Friesea D. T. En 1906, le même auteur (19064; p. 6), 


ur) 


à propos de Friesea grisea (Schaff.) et de l'identité des genres — 


Pseudotullbergia Schäff. et Achorutoides Willem avec ce dernier 


+ 


TA nm) 
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écrit : « Auch die Gattung Polyacanthella Schäffer, ..... rechne ich 
jetzt zu der Gattung Friesea ». 

De son côté, Borner (1903, p. 435) considère comme en question 
Videntit6 de Pseudotulltergia, de Polyacanthella avec Friesea. En 
1906, Borner considère comme établie la premiere de ces identités 
mais non la seconde. Je crois devoir suivre ce dernier auteur et con- 
siderer le genre Polyacanthella comme distinct du g. Friesea et cela à 
cause des différences dans l’aspect des épines anales. Je dois recon- 
naître que tous ces genres sont assez mal connus et qu’on est loin de 
posséder des idées bien nettes sur les relations des Pseudachorutini 
C. B. 

Ce qui me paraît certain c'est que jamais, dans cette tribu, on n'a 
signalé de valvule supra-anale semblable à celle de notre P. acumi- 
nata. BORNER considère mème la valvule supra-anale arrondie comme 
une des caractéristiques des Pseudachorutini. Naturellement, il n’est 
pas question de faire, ici, une tribu nouvelle. Notre espèce est évi- 
demment très proche parente des Polyacanthella et ne doit pas sortir 
de la tribu à laquelle appartient ce dernier genre. Remarquons d’ail- 
leurs que, dans la classification de Borner, le caractère : « valvule 
supra-anale arrondie » s'oppose au caractère « : valvule supra-anale - 


* bilobée » (spécial au groupe bien défini des Neanurini), et qu'il suffit 


d'ajouter à la diagnose de la tribu :.. ou conique... pour ne pas être 
obligé de couper des affinités, mal précisées, sans doute, mais cepen- 
dant tres vraisemblables. Je me borne donc à proposer, pour P. acu- 
minata, l'établissement d'un nouveau sous-genre de Polyacanthella 
Conotelsa, nov. subgen. dont suit la diagnose provisoire : 
DIAGNOSE DU SOUS-GENRE Conotelsa : Polyacanthella dont la valvule 
supra-anale est allongée en cône au lieu d’être hémisphérique. 


Anuridella calcarata, n. sp. 


Diacnose : Taille: 1,2 mm. env., cöloration blanche. Aspect général 
d’un Onychiurus plutôt que d’un Anurida. Grains cutanés assez forts. 
Pas de réticulations cutanées (comme chez Anurida granaria). Soies 
du revétement simples et raides. 

Aveugle. Antennes plus courtes que la téte (fig. 8), a articles sub- 
égaux. Organe antennaire II] remarquablement déplacé vers la face 


-ventrale de l’article (fig. 10). Massue terminale de ant, IV trilobée,, 


volumineuse. Tubes olfactifs distaux de ant. IV remarquablement 
épais, courbés. Organe postantennaire fait d’une bosse centrale irré- 


x 
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gulière (fig. 9) et d’une vingtaine de tubercules. Mandibules pourvues 
du même lobe en brosse que celui que décrit Wittem (1906; Pl. 1. 
fig. 4) pour Anuri della marina Willem, mais plus finement structuré. 


1A 
Aa 
a 


Fig. 8-13 : Anuridella calcarala n. sp. — 8: animal en vue dorsale; 9 : 
organe postantennaire, Ob. 2 mm., Oc. comp. LV; 10 : apex ant. III et 
ant. IV, face externe, Obj. 2 mm., Oc. comp. VIII; 11 : apex de la man- 
dibule, méme grossissement; 12 : téte maxillaire, face ventrale el face 
interne, même grossissement; 13 : p. II, face externe. 


Maxilles pourvues de lames latérales et d'une médiane depas- 
sant l’apex de la tête, cette dernière très caractéristique de l’espèce 
(fig. 12), (ef. Wittem L. c.; Pl. 4, fig. 5). Métathorax nettement plus 
développé que le mésothorax et que chez Anuridella marina Wil- 
lem. Second article subcoxal de la troisième paire pourvu d’une 


x 
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curieuse protubérance tégumentaire en forme d’éperon, très saillante 
et bien visible même à la loupe (fig. 8 et 13). Pas d’ergots, pas d’ap- 
pendice empodial, pas de dents interne ni latérales à la griffe. Der- 


nier segment de. Pabdomen plus allongé qu'il n’est de règle dans les 
genres Anurida et Anuridella. 


REMARQUES : L’éperon caractéristique de l’Anuridella calcarata, 
ne semble pas devoir être considéré autrement que comme une sim- 
ple production tégumentaire, non articulée. Il est porté par Particle 
qui précède celui qui reçoit les muscles somato-appenculaires. C’est 
une formation subcoxale et non coxale comme l’est le style des 
Machilis. Il est possible que, chez notre Anuridella, elle joue un rôle 
glandulaire ; mais ce n’est qu’une pure supposition. 

L'animal en question appartient sans aucun doute au genre Anuri- 
della établi par Witten (1. c.) et qui est caractérisé par la forme des 
mandibules. Notre espèce se distingue de laseule du genre connue jus- 
qu’à présent par les traits suivants : 

Coloration blanche, présence de l’éperon subcoxa!, grand dévelop- 


_ pementde la lame médiane de la tête maxillaire, forme irrégulière de 


la bosse centrale de l’organe postantennaire, 


STATION : Plusieurs exemplaires ont été capturés au début de sep- | 


tembre 1925 à la plage du Troc près du Laboratoire Arago de Banyuls- 
sur-Mer. + 


Travaux cités. 


Borner (C.) 1905. — Ueber neue altweltliche Collembolen, etc. (S. B. 
Ges. Naturf. Fr. zu Berlin). 


1906. — Das System der Collembolen, etc. (Mitt. Naturhist. 
Mus. Hamburg XXII). 


ScHAEFFER(C.) 1897. — Apterygotenin Ergebnisse der Hamb. Magalh. 
Sammelreise ; 2. Lief. 


_ Waateren (E.) 1990 a. — Collembola während der Schwedischen 


Grönlands-Expedition, 4899 auf Jan Mayen und Ost Grönland 
eingesammelt. (Ofvers. Kongl. Vet. Akad. Förkandl. [1900] n° 3). 
1906 d. — Antarktische und subantarktische Collembolen, etc. 
Wissenschaftliche Ergebnisse der Schwedischen Südpolar-Expe- 
dition, 1901-1903. a 

WiLLemM (V.) 1906. — Un nouveau Collembole {marin (Anuridella 
marina), Mem. Soc. ent. Belg., 4, XII. 
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Rutélides nouveaux de Colombie [Cor..] 
par E. BENDERITTER. 


Les espèces décrites ci-dessous m'ont été adressées par notre col- 
legue le T. C. F. APOLLINAIRE-MARIE qui me les a gracieusement 
abandonnées et auquel j’adresse mes vifs remerciments. J’y ai joint 
la description de deux autres espèces se trouvant dans mes cartons. 


Thyridium metallicum, n. sp. — ©, D'un beau vert métallique; 
la moitié antérieure de Pépistome cuivreuse ainsi que les côtés du 
pronotum et les marges latérales et postérieures des élytres. Pygi- 
dium vert doré, les côtés, tout le dessous du corps et les pattes 
rouge feu pourpre; les genoux, les tibias antérieurs, le sommet des 
tibias intermédiaires et postérieurs, ainsi que les antennes, noirs. 

Epistome rugueux, front ponctué, vertex lisse. Pronotum à points 
très fins et épars sauf sur les côtés où ils sont plus forts et confluents. 
Scutellum 3 mm. de long, plus large que long, imponctué. Élytres à 
cinq stries ponctuées, Ja suturale et les deux suivantes plus pro- 
fondes que les 4° et 5°; intervalles 1, 3, 5 très larges, à ponctuation 
forte, allongée. Pygidium lisse, presque imponctué à la base, le som- 
met et les côtés rugueux, garnis de longs poils roux ainsi que la poi- 
trine et les côtés de l'abdomen. Apophyse mésosternale terminée en 
forme de crosse de fusil. Tibias antérieurs tridentés. Tous les ongles 
simples. — Long. 25 mm. a 

Colombie, Guaduas 1915 (F. APOLLINAIRE-MARIE). 


\ 


Thyridium alutaceum, n. sp. — Peu convexe. Dessous avec les 
pattes et le pygidium entièrement vert comme chez Ptenomela 
psittacina; dessus un peu plus foncé avec un reflet légèrement rou. 
geatre. 

Tête allongée, parallèle. Epistome faiblement anguleux au milieu, 
densément coriacé. Front et pronotum finement ponctués sur fond 
plus densément coriace sur les côtés qu’au milieu. Scutellum 3 mm. 
de long à points très fins et denses. Élytres en entier finement aluta- 
cés, portant quelques stries très fines, peu visibles et trois lignes de 
points assez bien définies sur les côtés. Pygidium fortement ponctué 
vermiculé. Ponctuation de l’abdomen fine et éparse au milieu, plus 


dense et un peu striolée sur les côtés. Dessous glabre, seulement’ — 


quelques fins poils sur les côtés de l'abdomen et sur la poitrine. 
Tibias antérieurs tridentés, les dents assez longues, acuminées, noires 
au sommet, Antennes brunes. — Long. 29 mm. 


Colombie, Villavicencio (ma collection). 


> aan 
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Ptenomela vittatipennis, n. sp. — Très proche de lineatipen- 
nis Ohs. Dessus même couleur que Macraspis festiva; dessous vert- 
bronzé pâle; tarses vert-bleuätre; antennes noires. Élytres testacés, 
décorés de trois lignes verdätres assez bien marquées. 

Épistome densément ponctué; front et vertex à points très fins, 
épars. Pronotum imponctué, presque droit devant l’&cusson qui est 
aussi imponctué, étroitement marginé de noir dans la moitié posté- 
rieure. Elytr es lisses, indistinctement striés. Pygidium triangulaire, 
densément ride, segments de l’abdomen portant chacun! une ligne 
transversale de points assez forts très espacés ; apophyse mésoster- 
nale recourbée, acuminée. — Long. 21 mm. 

Colombie, Villavicencio (F. APOLLINAIRE-MARIE). 


Antichira Adamsi var. limbata, nova. — Taille, forme et sculp- 
ture comme Adamsi, mais le dessus uniformément d’un vert plus 
foncé, seuls les côtés et le sommet des élytres testacés. 

Colombie, Muzo. 


Macraspis viridinitens, n. Sp. — Dessus vert à reflet roussatre, 
vu d’arrière complètement vert émeraude; le dessous avec les pattes 
d’un beau vert un peu doré; antennes vert foncé. Une tache ronde 
bleue sur le milieu de la ligne clypéo-frontale, une tache allongée, de 
- même couleur, sur le milieu des côtés de l’&cusson. 

Epistome droit, les angles arrondis, creusé en gouttière derrière la 
marge qui est fortement relevée; sulure clypéo-frontale indistincte au 
milieu, marquée sur les côtés par un sillon court et profond. Pronotum 
finement pointillé sur les côtés, la ponctuation effacée sur le disque, 
déprimé sur les côtés, ceux-ci anguleux vers le milieu, puis paral- 
lèles jusqu’à la base, les angles postérieurs acuminés et divergents . 
Scutellum lisse, imponctué. Elytres à ponctuation assez rappro- 
chée mais peu profonde, munis de deux stries larges, faiblement mar- 
quées. Pygidium triangulaire, court, superficiellement strié-ponctué. 
Abdomen lisse, striolé sur les côtés. Tout le dessous complètement 
glabre. — Long. 22 mm. 


Colombie (Lz Mourr). 


Chasmodia puncticeps, n. sp. — Entièrement brun, sauf la tête, 
le pronotum (moins les côtés) et Pécusson plus foncés, ce dernier 
avec une large bordure noire. 

Tête longue; les lobes du labre très allongés. Epistome et front cou- 
verts de points forts et denses. Pronotum à ponctuation extrêmement 
fine, la partie antéscutellaire coupée en ligne droite, angles postérieurs 
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largement arrondis. Scutellum finement ponctué, aussi large que long, 
les côtés non sinués, le sommet bien arrondi. Élytres couverts de points 
très fins comme le pronotum. Pygidium à rides fines et denses. Apo- 
physe mésosternale étroite, courte, subhorizontale, nullement épaissie 
au sommet. — Long. 19 mm. 


Colombie, Villavicencio (F. APOLLINAIRE-MARIE). 


Lagochile cordata, n. sp. — Testacé roux. Téte noir vert. Pro- 
notum de même couleur avec les marges latérales et postérieure large- 
ment testacées. Scutellum testacé, les côtés et une macule médiane 
cordiforme noir vert. Abdomen testacé, les 2°, 3° et 4me arceaux bor- 
dés de noir sur leur moitié antérieure. Pygidium (moins le sommet) 
noir-vert. Antennes brunes. ' 

Tête, pronotum, écussonimponctués. Épimères mésothoraciques bien 
visibles entre l’épaule etles angles du corselet. Élytres très finement 
ponctués, munis de deux stries bien marquées, mais peu profondes. 
Pygidium à stries fines, plus fortes sur les côtés. Apophyse méso 
sternale assez large, courbee à l'extrémité mais non épaissie. — Long. 
19 mm. 

Colombie, Villavicencio (F. APOLLINAIRE-MARIE.) 


Strigoderma popillioides, n. sp. — Entièrement vert foncé, 
sauf les élytres qui sont noirs. 

Epistome et front rugueux, vertex ponctué. Pronotum allongé, 
angles antérieurs très avancés, les côtés parallèles depuis le tiers anté- 
rieurs jusqu’à la base; ponctuation forte sur le disque, confluente sur 
les côtés, pas de fovéoles latérales. Scutellum lisse au milieu, ponctué 
à la base et une ligne de points sur les côtés. Élytres transversalement 
impressionnés derrière Pécusson et le long du calus huméral qui est 
très proéminent et prolongé en une côte large, lisse dans la moitié 
antérieure et divisée par une fine ligne de points dans la moitié pos- 
térieure; six stries, les quatre premières profondes et ponctuées, les 
cinquième et sixième profondes dans leur moitié basale, puis pro- 
longées en une ligne de points peu marqués; les trois premiers inter- 
valles convexes; une forte côte latérale entre la côte humérale et la 
marge. Pygidium granuleux, portant au milieu une bande de poils jau- 
natres, divisée par une fine ligne glabre. Tibias antérieurs bidentés. 


Pilosité du dessous grise, longue et dense. — Long. 9 mim. > ange, 


5 mm. 
Colombie : Rio Chili, vallée du Rio Cauca (F. APOLLINAIRE-MARIE). 


Bolax palliatus var. unicolor, nova. — Tout le dessus entière- 
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ment marron clair; poitrine, ventre et pygidium testacés; pattes 
brunes. 


Colombie. SQ. 


Leucothyreus geminatus, n. sp. — Fortement élargi en arrière. 
Bronzé cuivreux. Epistome noir. Antennes roux clair. Dessus glabre, 
dessous à pilosité blanche, courte et éparse. Pattes marron, tarses 
brun clair. 

Tête large. Epistome presque droit en avant, les angles et les 
côtés fortement arrondis, marqué de points forts, profonds, mais bien 
séparés. Pronotum anguleux vers le milieu des côtés puis sinué jus- 
qu’aux angles postérieurs qui sont droits et à peine émoussés ; ponc- 
tuation assez forte, éparse. Scutellum avec une double rangée de 
points sur les côtés, lisse au centre. Élytres à lignes de points gémi- 
nées ; sur le 1er intervalle une simple ligne de points, sur les 3° et 5° 
une double rangée de points irréguliers. Pygidium fortement vermiculé 
sur le disque, les côtés finement rugueux. Tibias antérieurs tridentés, 
la dent basale petite; les postérieurs renflés au milieu, très élargis au 
sommet; abdomen à pilosité courte sur les côtés, lisse au milieu. — 

Long. 15 mm. ' 


Colombie, Villavicencio. 


Notes sur la capture de Perigona nigriceps á Paris et sur la distri- 
bution géographique de cette espece 


[CoL. CARABIDAE] 


par J. CLERMONT. 


Perigona nigriceps est certainement un de ces insectes qui ont le 
plus trompé la sagacité des entomologistes par suite d’habitats les 
plus divers et inattendus! 

Décrit primitivement par DejeEAN (Species, V, 44) il a été depuis 
maintes fois redécrit de plusieurs continents. Sa trouvaille a Paris 


même, en plein Bois de Boulogne est un fait extrêmement intéressant. 


Mon ami M. Mouton a eu Pan dernier, en plein été, la chance de 
capturer ce curieux Carabique exactement « dans la partie boisée 
comprise entre le mur du parc de Bagatelle et la route cycliste de la 
Longue-Queue à peu près à mi-chemin entre la porte de Madrid et la 
porte principale de Bagatelle ». ‘ 
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En juillet dernier, M. Mourox recherchait la bête a mon intention. 
Il constata que les quelques mètres d'herbe fauchée qui, Pan passé, 
donnaient asile à cet insecte avaient été recouverts par d’autres détri- 
tus qui, devenus très abondants, occupaient au moins 150 à 200 mètres 
de longueur sur 3 ou 4 mètres de largeur, la plupart en état de 
décomposition avancée ou en moisissure. Plusieurs recherches en 
divers points, à des profondeurs variées, ne donpèrent vers la mi-juil- 
qu'un seul exemplaire alors que l'an dernier l'insecte s’y trouvait 
assez communément. 

Je crois utile de rappeler les captures en France de cet insecte. 

Dans l'Hérault, à Lattes près Montpellier, un exemplaire pris au 
printemps de 1889 par M. DE Lapouce dans du terreau de saule; un 
exemplaire pris sur un bateau, à Marseille, par ABEILLE DE PERRIN; 
signalé par M. Des Gozis des marais de Cannes (Alpes marit.). Plus 
récemment M. SAINTE-CLAIRE DEVILLE (l’Abeille, XXX, 10, p. 184) 
cite la capture d'un exemplaire à l’Albaron (B.-du-Rhöne) le soir à la 
lumière (L. Puget). Valéry Mayet avait également signalé sa présence 
sur les bateaux en Gironde. Jai moi-même en 1910 trouvé Perigona 
en nombre, par une journée ensoleillée, au vol sur les quais de Bor- 
deaux et je Pavais à cette époque répandu dans diverses collections. 

Nous nous trouvons certainement en présence d’une de ces espèces 
qui s’acclimatent dans un pays où elles acquièrent définitivement 
droit de cité. : 

Cette espèce est à ma connaissance signalée de l'Amérique du Nord, 
du Cap Vert, de Madère, d’Abyssinie, de Madagascar, de PAnnam, de 
Bornéo, du Japon, de la Nouvelle-Calédonie, de la Guadeloupe. 

Pour les captures récentes en Europe centrale voir Münch. Kol. 
Zeitschr., 1 [1902-03], p. 249-252; et en Italie Rivista Coleott. Ital., 
[4903], p. 24. 


La synonymie de Perigona nigriceps Dej. s'établit comme suit : 
Perigona nigriceps Dej., V, 44 

— fimicola W o 11., Ins. Nat. Mad., 63. 

— jansonia Woll., An. Nat. H. Madrid, 58, 19. 

= japonica Bates, Tr. E. S. Lond., 73, 281. 

umbripennis Lec., Tr. Am. Phil., X, 53, 386. 

— Beccarii Putz., An. Genova, VII, 75. 732. 

E discalis Chd., Rev. Mag. Zool.. 76, 95. 


— pusillus Pering., Deser. Cat. S. Afr., IL, 587. 
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Description d’un Lucanide nouveau 
par le Dr Robert Diner. 


Eurytrachelus Prometheus, n. sp. — Cet insecte appartient au 
groupe de E. Titan Boisd.; il est surtout apparenté à E, platymelus 
Saund. Par rapport à ce- 
lui-ci, il représente une va- 
riation tout à fait analogue 
à celle de l'E. TyphonBoil., 
par rapport a E. Titan typi- 
que, mais, à ce qu'il semble, 
mieux fixée et plus nette- 
ment tranchée. 

Comme chez E. Typhon, 
la région palmée dentée des 
mandibules est réduite et 
rejetée vers la partie anté- 
rieure, la base étant inerme 
sur une grande longueur. 
Le nombre des denticules de 
la partie dentée comprise 
entre la dent médiane et la 
deuxième dent qui limitent 
cette région, est variable de 
deux à quatre. 

Les mandibules sont très 
longues, étroites et élégan- 
tes. La saillie de l’épistome 
a la même forme que chez 
E. platymelus. | 

Pour le reste, on ne peut 
signaler aucun caractère va- 
lable permettant de séparer 
cet insecte d’E. platymelus. $ 

Il faut bien remarquer 
d’ailleurs que ce dernier lui-. 
même est assez variable, ce 
qui s’explique aisément par sa distribution géographique étendue, et 
offre même quelques formes qui semblent pouvoir être considérées 
comme constituant des variétés distinctes. 

Nous avons laissé à cet insecte le nom que Bomweau lui avait donné 


in litteris. / 


Euritrachelus Prometheus, n. sp. 
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Capture de Callidium violaceum L. [CoL. CERAMBYCIDAE] 


par E. Doncé. 


Le 20 juin dernier j'ai pris à Maraye-en-Othe (Aube) deux exem- 
plaires du Callidium violaceum L., insecte qui, à ma connaissance, n'a 
pas encore été signalé de l’Aube. Les deux individus se tenaient sur 
le gazon, non loin l’un de l’autre, devant mon habitation. Il est à 
noter que la charpente de cette maison, déjà fort ancienne, est tout 
entière en chêne etqu’aucun dépôt de poutres ou planches de bois rési- 
neux ne se trouve à proximité; par contre un certain nombre d’Epi- 
ceas et quelques Pins sylvestres existent dans un bosquet voisin. 


Description d’un Cryptophagus nouveau d’Espagne 
[COL. CRYPTOPHAGIDAE | 


par L. FaLcoz. 


Cryptophagus spadiceus, n. sp. — Oblongo-subparallelus. 2 1/2 
longior quam in maxima latitudine latior, parum convezus, nitidus, 
brunneo-ferrugineus, pube helvola, tenui, brevi, depressa, strata, subdense 
vestitus. Caput transversum, duo latior in maxima latitudine quam 
longior, vix convezum, crebre punctulatum; antennae sat incrassatae, 
1° et 2 articulis subglobosis; oculis sat fortiter prominulis, granis 
parvulis. Pronotum paulo convexum, fere quadratum, in maxima 
latitudine vie latior quam longior, lateribus antice subaprallelus, 
postice attenuatus, dense valideque, disco quam caput paulo validius 
punctatus, margine antico subarcuato, lateribus pulvino incrassato, 
angulis anticis hebetatis, extus callosis, callo modice producto, subtrun- 
cato, apice acuto, marginis lateralis quartam partem occupante, denti- 
culo laterale minuto, in medio sito, angulis posticis obtusis. Scutellum 
transversum. Coleoptera basi pronoto latiora, lateribus parum ar- 
cuata, apice conjunctim breve rotundata, basi quam prothoracis disco 
parcius tenuisque punctata, punctis ad apicem attenuatis. — 
Long. 2,2 mm. 
Patria : Hispania, in spelunca « Bauma de los Encantades » vocata, 
provincia Gerona. 2 doh 
Découvert par M. le D' ZaRIQUIRY. 
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Cette espèce, caractérisée par sa pubescence rase, ses calus protho- 
raciques amples et-ses denticules latéraux à position médiane, peut 
prendre place auprès du C. fumatus Mrsh, dont on la distinguera 
par les calus prothoraciques plus allongés mais moins dilatés, la marge 
latérale du pronotum plus large, plus fortement rebordée, enfin par 
+ élytres plus éparsément ponctués á la base etá cótés subparal- 
eles. 


Description d'un Orectochilus nouveau du Tonkin 
[COL. GYRINIDAE] 


par R. Pescher. 


Orectochilus Coomani, n. sp. — Ovale, robuste et fortement 
convexe. Dessus noir, relativement peu brillant; reticulation simple, 
très fine (visible seulement sous un grossissement de >< 56). Ponctua- 
tion foncière régulière, formée de points très fins, aciculaires, denses, 


- doublée sur la partie glabre des élytres d’une ponctuation beaucoup 


plus forte, composée de points assez gros, denses, dont l’absence 
détermine sept lignes longitudinales étroites, les internes surtout bien 
marquées. 

Labre tranverse, semi-circulaire, plus de deux fois plus large que 
long, base et côtés pourvus de gros points piligères, bord antérieur 
longuement frangé de jaune. 

Bord externe du pronotum et des élytres jaune. 

- Bordure tomenteuse du pronotum assez large, dilatée en avant et 
atteignant le milieu de l’eil; celle des élytres, de même largeur à la 
base, se rétrécit chez le mâle jusqu’au premier tiers, s’élargit ensuite 
graduellement jusqu’au dela du milieu, puis s’inflechit enfin assez 


‘brusquement pour venir, par une ligne droite, toucher obliquement la 
suture vers le dernier septième de sa longueur, déterminant ainsi un 


espace dorsal glabre nettement cordiforme; chez la femelle cette 


bordure s’élargit graduellement du premier tiers à la suture qu’elle 
atteint au même point que chez le mâle, mais sans sinuosité bien sen- 
sible, de sorte que l’espace dorsallisse, glabre, n’est pas cordiforme, 
mais longuement ovoide et seulement un peu acuminé. 

Trencature élytrale semblable dans les deux sexes, sinueuse, angie 
interne obtus, non proéminent, angle externe vif, un peu aigu et brié- 
vement spiniforme. 

Tibias antérieurs robustes, assez courts, tronqués droit, angle 
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externe arrondi, denticulé, tarses larges chez le mile, oblongs et plus 
étroits chez la femelle. 

Dessous noirátre, base et sommet des antennes, épipleureset derniers 
segments ventraux plus ou moins roux foncé. 

Pénis épais, d’un tiers plus court que les styles latéraux, peu rétréci 
de la base au sommet, terminé par une pointe obtuse large et incurvée 
vers la face ventrale. 

Long. 9,5 mm à 10,6 mm. 

Types : un mâle et une femelle dans ma collection, un male dans la 
collection G. Ocus; ces trois exemplaires provenant du Tonkin : Hoa 
Binh (R. P. DE Coomay). 

Dédié 4 monaimable et dévoué collégue et chasseur le R. P. DE 


CooMAN. 
| L’Orectochilus Coomani est voisin de l'O. birmanicus Reg. et surtout 
ee des O. sublineatus Reg. et Melli Ochs (!); il diffère du premier par sa 
¿3 sculpture, des deux autres par la forme de la bordure tomenteüse et 
eat: de l’angle externe de la troncature élytrale. 


Mon aimable correspondant M. G. Ochs ayant bien voulu m'offrir 
un type male de PO. Melli Ochs, j'ai eu ainsi sous les yeux toutes les 
Te espèces du groupe qui se différencient comme suit : 
À | 4. Ponctuation élytrale foncière seule bien nette, avec seule- 
E ment quelque trace de points plus forts et très superficiels 
dans la partie latérale de la surface glabre; lignes longitu- 


NE dinales nulles. ¿ii RATE VAN birmanicus Rég. 
+ — Ponctuation nettement double, ngnes longitudinales bien 
fs VÍISIDIOS NEE da O TN Bane UA 2 


2. Angle externe de la troncature élytrale obtus, très émoussé, 

peu marqué; espace glabre longuement ovoide dans les 

dent soxeay io ER aaa Re Melli Ochs. 
— Angle externe de la troncature vif, très marqué et sub- q 
J JU A SUNOS Ne Sete UR ieee eee 3 
Gacy: 3. Espace glabre semblable dans les deux sexes, longuement 
CT ovoide, prolongé sur la suture jusqu’à un tiers de milli- 
mètre de son sommet...................:. sublineatus Règ. 
A — Espace glabre ovoide chez la femelle, longuement cordi- 
nt forme chez le male, prolongé sur la suture, dans les deux 
sexes, jusqu'à un | millimètre au moins de son sommet.. 
SAN RC PES PACA URN got une ee SE ae Cocaut n. Sp. 


Wy (1) G. Ocus : Descriptions of new asiatic Gyrinidae, in Records of the 
| Indian Museum, XXVII, part. III, p. 197 (Calcutta, mai 1925). 
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Description (') d'un Anillus nouveau de France 
[CoL. CARABIDAE] 


par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Anillus Joffrei, n. sp. — (©) Insecte allongé, presque parallèle, 
assez déprimé ; entièrement d’un testacé ferrugineux, assez brillant, 
avec les pattes et les antennes un peu plus claires. 

Tête atténuée en avant, sensiblement plus étroite que le pronotum, 
et relativement allongée; sa largeur maxima est un peu inférieure à Ja 
distance longitudinale entre le bord antérieur du pronotum et le bord 
- antérieur de Pépistome. Front marqué de deux sillons un peu arqués, 
l’espace compris entre les sillons chagriné, le reste à peu près lisse; 

vertex plan; mandibule gauche un peu plus petite que la droite et 
simple. Antennes médiocres, moniliformes, fortement ciliées, les 
articles moyens elliptiques, un peu plus longs que larges. 

Corselet à peu près aussi long que large, cordiforme; bord anté- 
rieur tronqué au milieu, très légèrement sinué de chaque côté, les 
angles antérieurs bien marqués, mais: à peine saillants. Côtés nette- 
ment redressés avant les angles postérieurs qui sont droits et précédés 
de 3 à 4 petites crénelures. Outre les soies tactiles normales, 
situées respectivement au quart antérieur ct dans l’angle postérieur, 
on aperçoit de chaque côté deux petites soies accessoires au voisi- 
nage des fuels antérieurs. Impression basale transverse continue, 
avancée en angle sur la ligne médiane. Fond du pronotum brillant, 
- semé de quelques points très fins, sans réticulation apparente. 

Elytres, considérés ensemble, un peu plus de deux fois plus longs 
que larges, tres paralléles, sensiblement plus larges que le corselet ; 
angle humeral arrondi, mais assez saillant; marge latérale à peine 
visiblement crénelée en arriére de l'épaule. Séries ponctuées fines, 
espacées, très irrégulières, les points donnant naissance à des poils 
extrémement fins et courts. à peine perceptibles à un grossissement de 
80 diamètres ; fond des téguments brillant, les points reliés entre eux 
par une réticulation obsolète à mailles larges. 

‘ Long. 1,3 mm. 

Pyrénées-Orientales : lieu dit «Mon Pin » ou « Mas Joly », commune 


(1) La description qui suit, rédigée depuis plus de deux ans, devait être 
accompagnée d’une photographie sous grossissement. Le cliché s’est trouvé 
trop médiocre pour étre reproduit. Entre temps, le type unique a été 
transféré dans la partie de ma collection conservée en France. Je me 
décide à donner LE l'insecte une HR RTE en attendant de 
nouveaux essais. oe! 
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d’Espira-de l’Agly, à mi-chemin entre Rivesaltes et Vingran; une 
seule ©, capturée en janvier 1923 dans une dépression du plateau 
rocheux (P. JOFFRE!). 

Type in coll. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 

Ce petit insecte est à peu près à l’Anillus hypogaeus subsp. conveæus 
Saulcy, forme endémique des Albères, ce qu’en Provence PA. frater 
Aubé est à l’A. hypogaeus Aubé. Enoutre, par certains de ses carac- 
teres, il amorce la transition entre le type Anillus s. str. et le type 
Geocharis Dieck, de l'Espagne méridionale. 

Il est singulier qu’aucun Anillus n’ait encore été observé en Cata- 
logne, alors que les recherches du D* ZARIQUIEY ont amené la décou- 
verte d’un grand nombre de Coléoptéres hypogés inconnus, parmi 
lesquels plusieurs espéces nouvelles de Scotodipnus. = 


\ 


Sur la synonymie de Notonecta viridis Dele. et de Notonecta 
halophila J. Edw. 


par Raymond Poisson, 


L’on sait qu’à la suite de ses recherches sur le genre Notonecta, DEL- 
COURT (1909) (!) a été conduit a créer une nouvelle espèce de Noto- 
necte : Notonecta viridis Delc. L'auteur a montré que ce Notonecte, 
voisin de N. glauca, bien que souvent mélangé à ce dernier dans les 
stations, est en état d’amixie absolu avec lui. Cet Hémiptére présente 
une teinte générale jaune verdatre, plus claire que celle de N. glauca; 
d’où le nom de viridis que lui a donné Detcourr. 

De mon côté, j'ai été amené à étudier comparativement la morpholo- 
gie des pièces constituant l’armature génitale chez glauca et chez 
viridis (R. Poisson 1922-24) (2). J'ai montré qu'il existe entre les deux 
armatures des différences morphologiques représentant de bons carac- 
tères spéciliques. Ces caractères contribuent à faciliter la différencia- 
tion des deux espèces. Enfin j'ai signalé que dans le nord-ouest de la 
France, tout au moins, Notonecta viridis affectionne les eaux saumâtres 
supralittorales, 


(1) Dercourr (1909). Recherches sur la variabilité du genre Molonecta 
Bull. se. Fr. et Belg., XL, p. 373). 

(2) R. Poisson (1922). Les Notonectes de la région normande. (Bull. Soc. 
ent. Fr. p. 299). — (1924). Contribution à Pétude des Hémiptères aquatiques 
Bull. biol. Fr, et Belg., LVIM). 


. 
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Or, J. EnwArbs (1918) (1), à la suite d’une étude sur les espèces britan- 
niques de Notonectes, a cru pouvoir créer une espèce nouvelle : Noto- 
necta halophila J. Ed w., fréquentant les eaux saumátres. Dans la suite 
G. E. HurcuixsoN (1922) (2) a publié la liste d’un certain nombre de 
stations où il a observé Pespéce. 

Grâce à Pextréme obligeance de M. G. E. Hureniwson (3), qui a bien 
voulu m'adresser des exemplaires de N. halophila, j'ai pu me rendre 
comple que cette espèce est identique à Notonecta viridis Delc. et doit 
tomber en synonymie avec cette dernière, qui a la priorité (+). 


Une nouvelle espèce de Raghuva Moore [LEP. NOCTUIDAE, Agrotünae] 
d'Afrique occidentale 


par J. DE JoANNIs. 


Pavais reçu, il y a quelques années, un exemplaire cy, bien con- 
serve, provenant du Haut-Sénégal, d'une petite Noctuelle que j'avais 
reconnue appartenir au genre Raghuva Moore (Agrotinae), mais cet 
insecte présentait, aux ailes supérieures, des caractères de déformation 
si singuliers qu'il était désirable, pour décrire utilement l'espèce, de voir 
la Q qui, forcément, devait différer de ce co assez bizarre. Je me 
décidai donc à attendre. 

Cette année, j'avais porté mon exemplaire dans une visite que je 
fis au British Museum, espérant y trouver quelque renseignement 
nouveau, et j'ai eu la satisfaction d'arriver à la solution désirée. J'avais 
montré mon petit insecte à M. W. H. T. Tams; or, à quelques jours 
de là, celui-ci eut Pamabilité de me montrer une Q qu’il venait de 
rencontrer dans un envoi reçu de la Côte de Por (Gold Coast) et qui 
lui rappelait le Y en question. La comparaison attentive des deux 
insectes ne nous laissa aucun doute, ils formaient bien un couple de 
la même espèce. Il devenait donc possible d’en faire une description 
utile et M. Tams voulut bien m’offrir de la faire moi-même en prenant 


(1) J. Enwarps (1918). On the British species of Notonecta. (Ent. month. 


Mag., London, p. 56). 
(2) G. E. Hurchinson (1922). Localities for Notonecta halophila J. Edw. 


(Ent, month. Mag., London, p. 21). 
(3) Je prie M. G. E. Hurcainson de vouloir bien trouver ici l'expression de 


mes vifs remerciements. 
(4) Dans la lettre qui accompagnait son envoi M. Hurcuinson me faisait 


part qu’il soupconnait cette synonymie. 
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comme type mor exemplaire et comme type Q celui du B. M. Je le 
remercie de sa grande amabilité. Voici cette description. 


Raghuva albipunctella, n. sp. — O. Exp. al. : 26 mm. Capite 
et thorace rufescentibus; palpis et antennis griseo lutescentibus; abdo- 
mine griseo-lutescente dilutiore. Infra, corpore et pedibus albescentibus 
tibiis et tarsis olivaceo tinctis, tarsis albido cinctis. Anticis angustis, 
margine externo obliquo; cellula hyalina, elongata, angusta, in medio 
alae locata; radio squamato et supra, inter ipsum et costam, alia 
regione hyalina ovali; vena 11 curvata; costa incrassatg, excurvatá in 
medio: colore anticarum testaceo-rubescente; margine anteriore lutes- 
cente; antemediana e.puncto albo in vena 1(4,) efformata; tribus 
parvis maculis nigris infra cubitum: lineola alba discocellulari ; post- 
mediana alba, primo ineari et costae paralleta, deinde e punctulis albis 
efformata, excurvata usque ad 5 (M4), dein obliqua ; punetis marginalibus 
nigris, ciliis griseis, linea albida ad basim notatis et secunda- linea 
albida divisis. Posticis angustis, margine externo valde obliquo, griseis, 
cum lunula disco-cellulari alba et linea submarginali albida, margini 
parallela; ad basin ciliorum linea alba et linea grisea post ipsam, ciliis 
albis. Infra, anticis griseo-lutescentibus, margine externo et interno 
albescente; umbra nigra postmediana; posticis albidis, nigro impersis 
ad costam; umbra subterminali fusca, sat angusta; ciliis, m quatuor 
alis, grisescentibus, linea alba ad basin. 

©, Exp. al. : 27, 5 mm. Anticis angustis at non deformatis, colore 
magis griseo-lutescente ; antemediana e tribus punctis albis efformata, in 
vena 1 (A,), ad plicam, a basi remotiore, et in cubito; discocellulari 
anguste alba, postmediana ut in c'. Posticis griseis, lunula et postme- 


diana parum conspicuis. Infra ut in S, umbra nigra in antieis latiori — 


et lunula alba discocellulari. 

co. Envergure : 26 mm. Tête et thorax roussátres; palpes gris jau- 
nätre, un peu plus clair à l'extrémité, antennes gris jaunatre, fili_ 
formes; abdomen gris jaunâtre clair. Dessous du corps et pattes 
blanchätres, tibias et tarses teintés de gris olivâtre, les tarses annelés 
de blanc. Ailes supérieures étroites, bord externe très oblique; ces 
ailes sont très déformées : la cellule est réduite à un long espace 
hyalin, étroit, à bords parallèles et un peu sinueux, occupant le milieu 
de l’aile dans le sens de la largeur ; le radius est écailleux et au-dessus 
de lui se trouve un second espace hyalin un peu plus court que le 
précédent du côté de la base, paraissant strié transversalement, de 
forme ovale allongée, s’étendant jusqu’un peu au delà de la nervure 


44 (Ry) qui est elle même fortement courbée, et déformant la côte qui. 


te 


von EIGEN. 
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est épaissie et bombée en son milieu. Au premier abord ces deux 
plaques hyalines et la ligne écailleuse qui les sépare semblent former 
la cellule avec la média bien apparente ; mais ce que l’on serait tenté de 
prendre pour la média est bien le radius, car de son extrémité partent, 
suivant l’usage, les radiales R »-R;, très courtes. Couleur des ailes supé- 
rieures testacé rougeätre clair, le bord antérieur plus jaunätre; anté- 
médiane indiquée par un point blanc accompagné de quelques écailles 
noires sur la nervure 1 (A); trois petites taches noires le long du 
cubitus; une petite ligne blanche sur la discocellulaire marque l’extré- 
mité de la cellule; postmédiane formée d’abord d’une petite ligne 
blanche parallèle à la côte, puis d'une série de points blancs, régu- 
lierement excurvée en face de la cellule et, à partir de 5 (M), deve- 
nant droite et oblique jusqu’au bord interne, ces points blancs sont 
accompagnés, à l’intérieur, de quelques écailles noires ; quelques points 
marginaux noirs, suivis d’une ligne blanchátre à la base de la frange 
qui est grise et divisée par une seconde ligne blanchatre. Ailes infé- 
rieures étroites, a bord externe très oblique, grises, avec une petite 
- lunule discocellulaire blanche et une ligne submarginale blanchátre, 
parallèle au bord, faiblement marquée; à la base de la frange une 
ligne blanche, précédée de quelques écailles noirâtres qui ne forment 
pas de points bien définis et suivie d’une ligne grise sur la base de 
la frange qui est blanche. En dessous, supérieures gris jaunâtre, sauf 
le bord interne et le bord externe qui sont blanchatres; une ombre 
noirâtre au delà des plaques hyalines, parallèle au bord et s’arrétant 
à 2 (Cy); inférieures blanchátres, saupoudrées de noiratre à la côte, 
une ombre subterminale noirâtre, assez étroite; frange, aux quatre 
ailes, grisätre avec une ligne blanche à la base. 
©. Envergure : 27, 5 mm. Ailes étroites, mais moins que chez le 
co et de coupe normale; supérieures de couleur plus gris jaunätre, 
la teinte testacée étant moins accentuéc; antémédiane anguleuse, 
marquée par trois points blancs, l’un sur 1 (A), un autre sur le pli 
plus loin de la base, le troisième sur le cubitus; les écailles noires au- 
dessous de la cellule à peine visibles; discocellulaire marquée légè- 
rement en blanc, particulièrement à langle supérieur; une fine ligne 
blanche sur le pli dans la cellule, paraissant correspondre à la plaque 
hyaline cellulaire du c'; postmédiane semblable à celle du G', sauf les 
écailles noires, la série des points blancs se détachant sur une légère 
ombre gris noiratre. Ailes inférieures grises, la lunule discocellulaire 
peu marquée, la subterminale à peine sensible. Dessous semblable à 
celui du &', l'ombre postcellulaire aux supérieures large et la réniforme 


marquée par une lunule blanche. 
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Un 4, type, Haut-Sénégal (ma collection); une ©, type, Gold Coast, 


Navaro, 44 N, 4 30 W, june 4923, A. W. CarinaLL, B. M. 1923, 91 
(in coll. B. M.). ; ; 

Cette espèce se place près de Raghuva stigmatia Hampsn., (Cat., IV, 
p. 29, fig. 13), qui possède également les deux espaces hyalins dans 
la cellule et au-dessus, mais les ailes de stigmatia ont une largeur à 
peu près normale, celles d'albipunctella sont très étroites, les plaques 


.hyalines sont beaucoup plus développées chez albipunctella, notam- 


ment celle qui se trouve au-dessus de la cellule, et la coloration géné- 
rale n’est pas la même. R. stigmatiaa été décrite de 1 Afrique australe 
(Basoutoland et colonie du Cap). 

Pai dit dans ma description que la plaque hyaline supérieure parais- 
sait striée transversalement. Au miscroscope on se rend compte 
exactement de la texture de cette plaque : la membrane alaire est 
finement ondulée transversalement; à la face inférieure de Vaile, on 
ne voit aucune écaille, mais il n’en est pas de même en dessus; la 
membrane porte en effet, à la partie supérieure, des séries rectilignes 
transversales d’écailles grises juxtaposées, bien alignées et ne com- 
prenant chacune qu’une seule rangée d'écailles. Celles-ci sont implan- 
tées un peu après le sommet de chaque ondulation et s’appuient par 
leur extrémité libre sur le sommet de l’ondulation suivante, il y a 
ainsi alternance de rangées d’écailles recouvrant le fond des vallées, 
si Pon peut dire, et d’intervalles hyalins, étroits, entre deux rangées 
d’écailles successives et c'est cette alternance qui donne l'impression 
de stries. 

Je remercie notre collègue, mon confrère, le P. P. Carpe DE BAILLON 
qui m'a aidé à étudier ce dispositif. 


Le Secretaire-gérant : L. CHOPARD. 
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